
DÉLITS DE PREguSSE

(Pour le GLANEUR

i'le a commencé .d'exister, cette

epuisqu elt

quatrième pisac dans l'Etat que l'on appelle

la presse a donné lieu à- des témoignages flat-
teurs en grand nombre,, mais aussi ¡A- bien des
doléances. · Ses admirateurs ont été légion, ses

dénonciateurs -pareillement. Et il faut .bien
avouer que si let premiers avaient souvent rai-
son, les derniers, presque toujours, n'avaient
point tort.

Aútant la bonne presse qui- sait comprendre
sa mission- et la poursuivre quand même, peut
être un .agent de perfectionnement dans le
corps social, autant la presse oublieuse des prin-
cipes vrais et chrétiens, la presse que guident,
bien plus que la conscience du devoir à remplir,
les passions brûlantes du moment, peut ê^tre
d'un effet désastreux et quasi sans remède pour
le désagrègement, l'abàtardissement de. la soci*é-
té, même la mieux policée. Les exemples, hélas !
n'en sont que trop nombreux tout- ýatour de
nous et chez des peuples encore qui nous tien.
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